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Lettre à nos nouveaux élus
À l’heure où j’écris ces lignes, j’ignore qui a été élu dans les 
villes ou à la Métropole. Aux nouveaux élus, Le Foyer Notre-
Dame des Sans-Abri dit : n’oubliez pas les plus pauvres.
Si la précarité n’est pas un thème de campagne très vendeur, elle 
constitue pourtant une responsabilité des élus pour la dignité de 
notre société.

Mon premier souhait est de changer ensemble de regard : les 
personnes précaires ont subi un basculement dans leur vie, sans 
filet de sécurité. Elles veulent s’en sortir. Nous vous ouvrons les 
portes du Foyer pour des rencontres qui vous en diront plus sur la 
réalité et sur les besoins des personnes accueillies, les passagers 
et passagères.

Les besoins des hommes et femmes en difficulté sont 
immenses, et en même temps très accessibles si l’on veut bien 
agir : des bagageries et des accueils de jour sont nécessaires, des 
points d’accès aux droits à la hauteur des besoins, une écoute, etc. 
Et, bien sûr, des lieux d’accueil pour des questions de santé, des 
lieux d’hospitalité…

Il faut également un travail sur les logements vacants, afin de lever 
les freins à leur occupation, cofinancer une rénovation ou des 
travaux pour les remettre en location.

Nous avons besoin d’un grand plan de construction de 
logements pour accueillir mieux, réduire les montants des loyers, 
permettre l’accès aux marches du logement social, puis au 
logement classique.

L’accompagnement vers l’emploi doit être renforcé, avec les 
entreprises et les associations qui s’engagent. Mettons le paquet 
sur le travail, l’insertion et la dignité.

Les citoyens pauvres ont besoin d’achats groupés, que ce 
soit pour des mutuelles ou des économies sur l’énergie par des 
groupements d’achat, comme c’est déjà le cas dans la ville de 
Tarare. Ces actions sont faciles à mettre en œuvre pour que les 
ménages déjà logés ne soient pas étranglés par les hausses de 
tarifs !

Ouvrez les portes de la société à ceux qui en sont exclus. Le 
budget de la Métropole de Lyon est 120 fois supérieur à celui du 
Foyer : qu’une part soit engagée dans cette belle direction, et vous 
serez fiers de votre mandat. 

ACTUALITÉ
04	 Sur le vif
06	 Le Foyer en action
09	 Tableau de bord
10	 Grand angle : Le Bric à Brac de La Mulatière
13	 Une femme/une vie : Nadia
14	 Regards croisés : Lénie & Thomas

DOSSIER : RUE ET SANTÉ MENTALE
Le lien entre santé mentale et sans-abrisme est 
complexe et à double sens. La précarité extrême vécue 
par les personnes sans chez-soi fragilise leur équilibre 
psychique. Stress permanent, isolement, insécurité et 
perte de repères sont autant de souffrances. P. 16 À 23

ENGAGÉS
24	 Florent : couteau suisse du social
25	 Dominique, un parcours en plusieurs étapes
26	 Paroles de donateurs
27	 Médias
28	 L’invitée : Marie-Aleth Grard, ATD Quart Monde
30	 Spiritualité : la politique et la charité

Dans les 
coulisses du 
Bric à Brac de 
La Mulatière
P. 10

Dominique, 
bénévole
« Le bénévolat 
m’apporte 
de nombreux 
contacts et bien 
plus encore. »
P. 25

SUR PELOUSES NETTOYEES &  SECURISEES

MARCHE 3 KM

COURSE 6 KM

 ENFANTS  1 KM

AVEC               , TOUT LYON COURT POUR LES SANS-ABRI !

Inscrivez-vous sur 
lafouleedechaussee.com

de 9h à 12h 

MAIMAI
3131

la
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ou

rse
 solidaire anisée parorg

LA COURSE SOLIDAIRE
SANS BASKETS
LA COURSE SOLIDAIRE
SANS BASKETS 2    édition !ème

« LA CHARITÉ ET LA POLITIQUE NE PEUVENT 
S’EXCLURE SOUS PEINE DE SE DÉTRUIRE » 
ÉCRIVAIT EN 1971 GABRIEL ROSSET, FONDATEUR DU FOYER 
NOTRE-DAME DES SANS-ABRI
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SUR LE VIF

Je suis un SDF intermittent. Mon surnom, c’est Picsou. Je suis un 
ancien braqueur, ce n’est pas une fierté. J’ai purgé une lourde 
peine, mais à ma sortie de prison, je me retrouve à la rue. Les 
services pénitentiaires ne nous aident pas suffisamment. Ce n’est 
pas leur faute, ils n’ont pas assez de moyens. Je n’en peux plus de 
dormir dans la rue et je n’ai qu’une envie, retourner en détention… 
Heureusement, il y a des associations comme Le Foyer qui sont là 
pour nous aider, pour nous tendre la main, pour nous guider, pour 
nous accueillir ; des gens humains.

PICSOU
6 janvier 2026

Gymnase Gabriel Rosset

PHOTO PRISE PENDANT LE PLAN GRAND 
FROID, AU MOMENT DE L’OUVERTURE 

DE PLACES D’ACCUEIL SUPPLÉMENTAIRES 
ALORS QUE LES TEMPÉRATURES 

ÉTAIENT LARGEMENT NÉGATIVES

N’hésitez pas à nous écrire sur www.fndsa.org et suivez-nous sur les réseaux sociaux

« Ne jamais désespérer de l’avenir »
C’est le message du père Christian Delorme interviewé par Rue89 Lyon, à la suite de la sortie de son livre « Vivre ensemble, 
le parcours du « Curé des Minguettes » (édition PUL) ».

« Parfois le matin, tout 
mon corps est congelé, 
je n’arrive même pas à 
bouger mes doigts. »
Une maman, venue se réchauffer au Phare 
alors qu’elle dort sous une tente avec son 
fils en période de grand froid, sur France 3.

« Mon haut à paillettes 
acheté pour les fêtes 
à la Friperie a fait son 
effet ! »
Laura, une cliente heureuse de La Friperie 
de Villeurbanne, ouverte en décembre.

« Aujourd’hui je suis trop 
contente: une personne 
que j’accompagne 
vient de recevoir son 
récépissé ! »
Rihem, juriste en droit des étrangers au 
Foyer Notre-Dame des Sans-Abri qui a eu 
de bonnes nouvelles.

« J’ai compris ce que 
c’était d’avoir vraiment 
faim et froid. »
Le ministre délégué chargé de la Ruralité, Michel Fournier, a raconté dans les 
pages du Parisien avoir été sans-abri pendant trois mois. Il est revenu sur une 
période de son adolescence passée dans la rue en Allemagne, où il s’était rendu 
à 17 ans après avoir quitté le système scolaire français.

« On veut juste avoir un 
logement pour mettre nos 
enfants à l’abri et trouver 
du travail. »
Salima, Lila et Safia, des femmes sans 
domicile fixe vivant avec leurs enfants à 
Lyon, dans Le Progrès.
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Michel Fournier, 
ministre délégué chargé 
de la Ruralité

https://presses.univ-lyon2.fr/product/show/9782729714796/vivre-ensemble-le-parcours-du-cure-des-minguettes-
https://presses.univ-lyon2.fr/product/show/9782729714796/vivre-ensemble-le-parcours-du-cure-des-minguettes-
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LE FOYER EN ACTION

Bénévolat

L’agenda du Foyer

31/05/2026
LA FOULÉE DÉCHAUSSÉE #2
Seconde édition de la course 
sportive et solidaire créée par Le 
Foyer. Cette course se déroule 
pieds nus, sur 800 m à 6 km sur les 
pelouses nettoyées et sécurisées du 
Parc de la Tête d’Or (voir ci-dessus).

11/06/2025
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
L’assemblée générale se tiendra le 11 juin à 
la Salle de la Ficelle à Lyon 4e. Elle statuera 
sur l’exercice 2025 et procédera à l’élection 
des membres du Conseil d’Administration. 
Petite nouveauté cette année avec le vote 
électronique (voir page 8).

13/06/2026
LES BRIC À BRAC FÊTENT L’ÉTÉ
Profitez d’une journée de vente non-stop, de 
9h30 à 17h, dans les magasins solidaires du 
Foyer Notre-Dame des Sans-Abri pour dénicher 
de nouvelles pépites sur sur le thème de l’été :  
jouets, vêtements, meubles et bien plus encore. 
Horaires et adresses : wwww.fndsa.org

SUIVEZ L’ACTUALITÉ DU FOYER SUR NOTRE SITE INTERNET

Vague de froid : Le Foyer mobilisé
Une playlist de folie, des 
bénévoles et salariés engagés y 

compris lors de la Saint-Sylvestre, ou 
mieux encore, le 1er janvier au matin. 
Voilà un bel exemple de mobilisation 
exceptionnelle. 
Le 31 décembre, Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri a ouvert pendant 14 
jours un abri dans un gymnase au nom 
prédestiné : celui de Gabriel Rosset, 
notre fondateur.
Il a abrité en urgence entre 100 et 125 
personne chaque soir dans le cadre 
du « plan grand froid » déclenché par 
la Préfecture du Rhône en raison des 
températures négatives et suite aux 

dramatiques décès survenus dans 
la rue. 
Des familles avec enfants et des 
personnes isolées ont été accueillies 
pour une nuit à renouveler chaque 
matin. Elles se sont restaurées et ont 
bénéficié d’une orientation vers les 
différents services existants. L’ensemble 
des places étant attribuées via le 
numéro de téléphone gratuit « 115 ». 
Par ailleurs, deux accueils de jour ont 
élargi leurs horaires pendant cette 
période à savoir l’Accueil Saint-Vincent 
(Lyon 5e) et l’Accueil de jour Maison 
de Rodolphe (Lyon 8e).
Le 13 janvier cette prise en charge 

exceptionnelle a pris fin, au grand dam 
des passagers. 
Si l’on peut se réjouir que Le Foyer 
ait pu se mobiliser pour cette cause 
et mettre en œuvre ses missions et 
que son savoir-faire soit reconnu, 
on ne peut que regretter que cette 
mise à l’abri ait été nécessaire, 
alors même que les rues de Lyon et 
de la Métropole ne désemplissent 
pas de personnes sans-abri. Il 
convient également de rappeler 
notre attachement à la continuité de 
l’hébergement, seule à même de créer 
les conditions d’un parcours pour 
sortir de la rue et de ses difficultés. 

Vous souhaitez mettre vos compétences 
bénévolement au service d’une cause 
essentielle et avez moins de 75 ans ? 
Rejoignez le Conseil d’Administration du 
Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.
Être administrateur, c’est contribuer aux 
orientations stratégiques de l’association, 
veiller à la bonne mise en œuvre de 
son projet associatif et participer aux 

décisions qui engagent son avenir.
Élu(e) pour un mandat de trois 
ans (renouvelable), vous mettez 
votre expérience au service d’une 
gouvernance engagée dans la lutte 
contre l’exclusion.
Si vous souhaitez vous engager, 
adressez votre candidature par mail à 
contact@fndsa.org

Une course pieds nus pour Le Foyer
Après le formidable élan de la première édition 2025, La Foulée 
Déchaussée revient le dimanche 31 mai 2026, de 9h à 12h au Parc de la 

Tête d’Or.
Les courses et les marches se déroulent pieds nus, sur les pelouses du parc 
(entrée Porte des enfants du Rhône). L’évènement a réuni près de 200 
participants l’an dernier, dans un esprit familial et solidaire : chaque participant 
collectant des dons au profit de l’association et de ses missions. Mieux encore, 
une quinzaine de passagers étaient sur la ligne de départ, dont l’une s’est hissée 
sur la seconde marche du podium.
Cette année encore, La Foulée Déchaussée rassemblera toutes les générations 
autour de quatre parcours nettoyés et sécurisés (marche 3 km, course 6 km, 
course relais 2 x 3 km, et même un parcours enfants), pour partager un grand 
moment de dépassement de soi et de fraternité.
Les participants apprécieront également la présence de 
partenaires aux petits soins pour leurs pieds. 
Informations et inscriptions : www.lafouleedechaussee.com

CARNET 
Le Foyer a le regret de vous faire part du décès 
de :
Madame Marie-Pierre Caille, ancienne 
membre du Comité des Amis du Foyer 
perpétuant une tradition familiale de donateurs
Monsieur Philippe Guigoux, membre 
d’une lignée de Grands quêteurs du second 
arrondissement de Lyon
Monsieur Jean-Thierry Haddad, dit « Papy », 
ancien passager de l’Accueil Saint-Vincent
Monsieur Guy Jamen, ancien bénévole du 
Bric à Brac de Décines, qui avait également 
participé au lancement de l'ancien magasin rue 
Baraban
Monsieur Mohamed Karnani, dit « Momo », 
passager de La Rencontre et de l’Accueil Saint-
Vincent
Madame Martine Roitel, bénévole au tri des 
jouets à l’Artillerie
Monsieur Romaric Seremale, ancien salarié 
du Foyer à Villefranche-sur-Saône
Madame Marie-Hélène Ubaud, ancienne 
bénévole à l’antenne familles de Caluire où elle 
assurait une mission de soutien scolaire

ACHETEZ NOS VÊTEMENTS 
SUR VINTED
Après Label Emmaüs et 
Leboncoin, une troisième 
plateforme de vente en 
ligne dédiée à la vente 
de fripes en tout genre a vu le jour 
sur Vinted. L'Atelier de Tri Textile de 
Décines et La Friperie de Lyon 1er sont 
à la manœuvre pour la sélection des 
pépites, la rédaction des descriptifs, 
la prise de photos, la mise en ligne, 
le suivi et l’envoi des colis. Une 
nouvelle étape pour l’équipe en 
insertion professionnelle qui acquiert 
de nouvelles compétences, tout en 
développant le réemploi des textiles.

L’arrivée de la première 
Foulée Déchaussé

Le gymnase 
Gabriel Rosset 
transformé en abri

DEVENEZ ADMINISTRATEUR.ICE DU FOYER
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TABLEAU DE BORD
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LE FOYER EN ACTION

CHIFFRES DU FOYER ET D’AILLEURS

RETROUVEZ TOUTES LES ADRESSES ET CONTACTS SUR WWW.FNDSA.ORG

965 BÉNÉVOLES
450 SALARIÉS DONT 
145 PERSONNES EN INSERTION
5 988 DONATEURS
43 SITES EN RÉGION LYONNAISE

2 100 personnes hébergées ou 
logées chaque nuit
6 accueils de jour à Lyon, 
Villefranche-sur-Saône et 
Villeurbanne
4 dispositifs d’aide et de retour à 
l’emploi

4 dépôts de dons pour donner une 
seconde vie aux objets, textiles, 
meubles, etc.
12 points Solid’aire pour déposer les 
articles de petite taille
9 magasins solidaires
1 vestiaire d’urgence

Le Foyer, c'est :

41 ans
Carmen Picou est partie 
à la retraite après avoir 
travaillé durant 41 ans 
au service comptabilité 
du Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri. Pendant 
cette grande carrière à 
nos côtés, elle aura connu 
42 exercices comptables, 
2 460 rapprochements 
bancaires, 11 présidents, 
7 directeurs, et 54 
ouvertures, créations ou 
reprises d’établissements et 
de services. Bravo et merci 
pour ce bel engagement.

ont assisté à la première « Vente des trésors de Lyon », une vente 
aux enchères caritative organisée au Musée d’art contemporain 
de Lyon, avec le soutien de nombreux mécènes.

120 participants

212
NOUVEAUX BÉNÉVOLES EN 2025

660 600 nuitées
ont été réalisées en 2025, un chiffre en hausse de 4 % 
par rapport à l’an passé. Il s’agit du nombre total de 
nuits passées par les usagers dans un établissement de 
l’association, qu’il s’agisse d’un centre d’hébergement, d’un 
logement, de la halte de nuit ou encore de places lors de 
l’ouverture ponctuelle d’établissement en cas d’urgence, 
comme un gymnase. 2 100 places d’hébergement ou de 
logement sont ainsi mises à disposition chaque nuit pour 
des enfants, des femmes et des hommes sans-abri — les 
passagers et passagères — accompagnés par les bénévoles et 
les salariés du Foyer.

165 personnes
ont été formées par Le Foyer 
Formation, organisme créé en 
mai dernier.

Échos des sites

BIENVENUE À BORD DANS LE 7e

Les Amarres ouvrent leurs portes en avril. Il s’agit du nouvel 
accueil de jour situé 25 rue Salomon Reinach à Lyon 7e, à 
quelques pas du Centre Gabriel Rosset. Ce lieu de répit offre 
un accueil inconditionnel pour les femmes et les hommes en 
difficulté, pour être « comme à la maison ». Conçu comme 
un lieu de vie chaleureux, il permet à chacun de se poser, 
de réaliser des démarches et de bénéficier de différents 
services : buanderie, espace informatique, accès à l’hygiène 
et à la santé, rencontres avec un travailleur social. Ce nouvel 
accueil de jour prends la suite de Saint-Vincent et de La 
Rencontre. L'ouverture de cet établissement a été rendu 
possible par des soutiens privés, entreprises et mécènes.

FIN DE L’EXPÉRIMENTATION COCON LA YOURTE 
SOLIDAIRE
L’expérimentation CoCon La Yourte Solidaire de Lyon 8e 
se termine par une fermeture progressive, avec l’arrêt des 
activités ouvertes au public. Les personnes hébergées 
seront réorientées vers d’autres dispositifs. Cette expérience 
très positive, menée dans le cadre du programme européen 
MERGING par l’Université Jean Moulin et l’association 
Quatorze, a permis d’explorer de nouvelles formes 
d’intégration des personnes réfugiées. Une journée de bilan 
et une fête de clôture seront organisées au printemps afin 
de recueillir les retours d’expériences des différentes parties 
prenantes et d’imaginer la nouvelle version du projet.

Venez découvrir la collection 
« Sortie d’atelier »
Les élèves d’ESMOD Lyon ont travaillé à la création, 
à partir de patchworks de jeans de seconde 
main, d’une collection capsule composée d’une 
casquette, d’un sac, d’une veste et d’un short. Une 
sélection exclusive sera produite en quantité (très) 
limitée par notre Atelier et Chantier d’Insertion 
professionnelle Couture, puis vendues à La Friperie 
du Foyer de Lyon 1er.
Ne manquez pas le défilé de la collection, le 
samedi 25 avril après-midi au Passage Thiaffait (19 
rue Leynaud), pour le lancement officiel des ventes.

DE L’ÉLECTROMÉNAGER DANS 
LES BRIC À BRAC
Un nouveau partenariat a démarré entre le Bric 
à Brac de Villefranche-sur-Saône et l’association 
d’insertion Envie Rhône, spécialisée dans le 
reconditionnement, la vente et la réparation 
d’appareils électroménagers. Un espace 
du magasin est désormais dédié à la vente 
d’électroménager de seconde main, proposé 
entre 30 et 50 % moins cher que le neuf, et garanti 
deux ans. Un service de livraison et d’installation, 
avec reprise de l’ancien matériel, est également 
proposé. Ce partenariat s’étendra dès avril au 
Bric à Brac de Décines, avant peut-être d’autres 
magasins.

Virage numérique pour l’Assemblée 
Générale

Le 11 juin se tiendra l’Assemblée Générale. A cette occasion, Le 
Foyer adoptera le vote électronique : les convocations et 

réponses, ainsi que l’éventuel envoi d’un pouvoir se feront par mail. 
L’enregistrement des présences se fera via un QR code, et les votes 
des résolutions par simple clic sur smartphone. Bien entendu, les 
membres n’ayant pas communiqué d’adresse électronique recevront 
une convocation postale et un identifiant pour voter lors de 
l’événement.
Cette évolution permet un gain de temps en termes d’organisation, 
des économies de papier et d’affranchissement, la fiabilité des 
chiffres de présences, une gestion simplifiée des procurations, un 
vote facilité et des résultats immédiats.
Quelques petites contraintes cependant : celle de se munir d’un 
smartphone (ou tablette) bien chargé le jour j, et celle d’envoyer un 
pouvoir nominatif en cas d’absence, les pouvoirs non attribués ne 
pouvant être acceptés. 
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« CE BRIC À BRAC RESSEMBLE A UNE 
VRAIE BOUTIQUE ! » 
 ZOU, BÉNÉVOLE À LA RÉCEPTION DES DONS
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GRAND ANGLE

mettre en rayon les dernières trouvailles. 
« Nous sommes livrés deux fois par semaine 
en vêtements, chaussures et accessoires 
pour femmes, hommes et enfants. Nous 
indiquons les prix avant de les mettre en 
rayon. Pour les jolies choses, il y a un 
coin premium et un rayon vintage. Il y a 
également des portants de vêtements en 
promotion à -50 % ».
D’autres s’occupent avec soin des 
layettes, comme Anne, engagée depuis 
2005 : « Il y a une bonne ambiance, on 
vient avec plaisir — même si on n’a plus 
20 ans » confie-t-elle. Turbulettes, bodies, 
chaussettes ou petites chaussures sont 
triés puis rangés selon la saison, l’âge 
et l’état. Un travail de fourmi. Les prix 
sont inscrits sur une étiquette en fonction 
d’une grille tarifaire. « S’il n’y a pas de 
prix, nous ne vendons pas l’article. C’est 
clair, avec des prix attrayants et des choses 
de bonne qualité. »
À côté, le rayon linge de maison et 
mercerie regorge de tissus, boutons et 
accessoires de couture ou de tricot. Un 
rayon qui ne désemplit pas les jours de 
vente. « Nous sommes moins chers que 
les magasins, avec beaucoup de choses 
diverses confient Michelle et Béatrice. « Il 
y a le choix, l’accueil… Et puis le magasin 
est joli ». 

Des bénévoles aux petits soins
C’est l’heure du café à l’arrière du maga-
sin, dans la cuisine. Le café c’est un rituel 
à 10h et à 16h. L’occasion d’échanger sur 
les dernières nouvelles du Foyer et de 
la vie du magasin.
Pour Régis, le bricoleur de l’équipe : 
« Même s’il y a parfois quelques insatis-
faits, dans ce nouveau magasin la clientèle 
est plus détendue, on prend le temps de 
discuter… Un sentiment que partage 
Gabrielle, aide-soignante à la retraite 
qui a rejoint l’équipe il y a sept ans : « Le 
magasin ressemble plus à une boutique 
de brocante qu’à un vide-greniers. Parler 
avec les gens et les conseiller ça m’apporte 
beaucoup humainement. Aider les autres, 
c’est en moi ! » 

Lucia participe à l'aventure comme 
bénévole depuis un mois. Sa maladie 
l’empêche d’occuper un emploi à temps 
complet. Alors, pour éviter de s’ennuyer, 
elle est venue ici comme cliente. « Les 
bénévoles sont accueillants, on passe de 
bons moments ! C’est sympa également 
d’être de l’autre côté de la barrière. Ça 
m’amuse ». L’objectif du jour : tester les 
jouets avec des piles pour vérifier qu’ils 
fonctionnent avant de les vendre.
Le rayon livres est mieux qu’une biblio-
thèque, avec un classement par hauteur 
et par auteur, en fonction du format, du 
type… « Quand il faut placer un livre dans 
les rayons du bas, c’est plus difficile de se 
relever » évoque en souriant Christiane. 
« Nous avons de tout pour tous les goûts, 
avec des ouvrages récents. »
A côté se trouve le rayon disques avec 
vinyles, CD, cassettes audio. Plus loin les 
bijoux, la vaisselle, les petits meubles et le 
petit électroménager. A l’arrière une cour 
accueille les articles de sport comme les 
vélos et l’hiver des skis ou snowboards 

quasi neufs à prix plus qu’alléchants. Il 
y en a pour tous les goûts et toutes les 
bourses.

Et Zou !
Zou est une figure incontournable du 
Bric à Brac. Elle en connaît un rayon 
sur les marchandises données par les 
clients. Elle est présente « depuis belle 
lurette ». Son territoire, c’est le dépôt de 
dons : une pièce à l’arrière de la boutique 
où elle reçoit les objets apportés par les 
donateurs. Elle est présente tous les jours 
de 7h45 à 17h30 pour les livraisons le 
matin, et reçoit les dons les après-midi. 
« Certains viennent apporter un livre, 
d’autres des sacs de matériel, des vêtements 
ou de petits meubles. A Oullins, j’étais en 
apnée, submergée par les dons. Maintenant 
je suis dans un océan. »
Et puis il y a Martine, la nouvelle res-
ponsable du magasin (entre autres mis-
sions !) : « Martine, c’est une bosseuse. 
Elle nous bouscule un peu. Entre le départ 
de José et la maladie de Robert, les deux 

M ieux aménagé, ce Bric à 
Brac est animé par une 
centaine de bénévoles. 
On y trouve vêtements, 
livres et objets neufs 
ou de seconde main à 

prix solidaires. Les ventes financent les 
actions sociales de l’association. Cette 
nouvelle boutique où se mêlent réem-
ploi, engagement et convivialité respire 
la bonne ambiance.

Les nouveaux locaux font l’unanimité, 
à commencer par les équipes, ravies d’y 
travailler. « C’est plus lumineux, c’est clair. 
Un cadre idéal… L’aménagement donne 
l’impression d’un espace plus grand » ex-
plique Nadia, l’une des responsables 
du rayon vêtements situé au fond du 
magasin à côté du rayon chaussures. 
« Pourtant, nous avons réduit la surface de 
vente. C’est pour un bien : autrefois, une 
assiette ébréchée ou un objet de moindre 
qualité pouvait être vendu parce que nous 
avions de la place. Désormais, seules les 
jolies choses sont exposées. »

C’est l’heure de la mise en rayon
Nadia s’occupe ce matin de déballer les 
cartons de vêtements livrés par le Centre 
de tri et de réemploi des textiles de Dé-
cines. L’objectif est d'indiquer les prix et 

Une centaine de 
bénévoles est aux 
petits soins pour 
vous accueillir au 
Bric à Brac de La 
Mulatière

lll

Nadia et son équipe 
de bénévoles 
mettent sur ceintre 
et indiquent les prix 
des vêtements reçus 
ce jour.

Dans les coulisses du 
Bric à Brac de La Mulatière

Depuis septembre, le Bric à Brac du Foyer 
Notre-Dame des Sans-Abri a pris ses 

quartiers à La Mulatière. L’ancienne boutique 
d’Oullins a laissé place à un local plus 

lumineux, situé à quelques mètres seulement. 
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UNE FEMME / UNE VIEGRAND ANGLE

C’est à Meknès, au 
Maroc, qu’est née 
Nadia. Elle y a passé 
son enfance. A l’issue de ses études secondaires, elle fait 
une formation d’aide-soignante à l’hôpital avant d’intégrer 
un cabinet d’ophtalmologie où elle restera quatre ans. Puis 
elle travaillera à la Fondation Rita Zniber, association d’utilité 
publique au Maroc qui milite pour “la cause de l’Enfance 
privée de famille”. « Là, précise-t-elle, pendant deux ans je 
me suis occupée de 25 orphelins. »
Mais elle aspire à mieux et, souhaitant une meilleure rému-
nération, elle s’expatrie en Arabie Saoudite. Elle restera sept 
ans à Djeddah où elle travaille auprès des personnes âgées. 
Puis elle revient au Maroc pour se marier. « Mon mariage ne 
dure que trois mois, confie-t-elle, je rencontre de très grosses 
difficultés avec ma belle-famille et demande le divorce. »
Enceinte, elle quitte le Maroc une nouvelle fois et, par l’Es-
pagne, gagne la France.
« Je suis arrivée d’abord à Givors puis à Lyon où une dame 
avec qui j’avais une amie commune a bien voulu m’héber-

ger jusqu’à ce que 
j’accouche. Mon petit 
garçon, Amir Sultan, 

est né le 20 juillet 2022 à l’hôpital Lyon-Sud à huit mois de 
grossesse ». Il restera hospitalisé un mois.
L’assistante sociale de l’hôpital va guider Nadia vers CoCon 
La Saulaie, un village de Tiny Houses à Oullins, géré par Le 
Foyer, qui y accueille mères et enfants.
C’est à partir de ce moment que Nadia commence un stage 
au Foyer au sein de l’Atelier d’Adaptation à la Vie Active. 
Quatre demi-journées par semaine, elle vient sur le site de 
l’Artillerie à Lyon 7e où elle fait le nettoyage des locaux. Son 
contrat vient de se terminer.
Quant à l’avenir, elle souhaite obtenir un logement avec 
l’aide de la Maison de la Veille Sociale, et surtout un travail. 
Elle a postulé depuis deux ans pour effectuer un stage en 
cuisine dans l’atelier AVA d’Alynea, mais elle est toujours 
en liste d’attente. 

Propos recueillis par Michel Catheland

2015 : Nadia quitte le Maroc 
pour l’Arabie Saoudite. Elle 
travaille à Djeddah puis revient 
au Maroc.

2022 : Récemment divorcée et enceinte de 
trois mois, Nadia s’expatrie vers la France. 
Elle est hébergée chez une amie à Lyon 
jusqu’au terme de sa grossesse.

2022 : Naissance du petit Amir 
Sultan à l’Hôpital Lyon Sud. La 
maman et le bébé sont accueillis au 
CoCon la Saulaie à Oullins.

Mbaki en 3 dates

anciens responsables, nous n’aurions pas 
pu ouvrir ce nouveau magasin aussi vite 
sans elle et son mari. 
Nous avons des éloges sur le magasin, c’est 
une nouveauté ! Forcément, nous sommes 
sympas ! On donne de l’énergie, du temps. 
Le magasin nous donne beaucoup aussi. Il 
nous aide avec la solitude, il nous apporte 
du contact humain. C’est une belle équipe, 
une famille. 
Je suis heureuse de sélectionner les plus 
jolies choses et je suis très contente quand 
elles sont vendues. J’ai changé l’horaire 
de réception des dons, je les fais mainte-
nant pendant les heures d’ouverture du 
magasin. Comme ça, je dis aux donateurs 
d’aller visiter la boutique pendant que je 
vide leurs sacs », confie-t-elle avec un 
clin d’œil. Et ça marche !

Retour aux origines
Vers 13h30 les équipes chargées de la 
vente prennent le relais de celles du 
matin. C’est Pascale qui est aujourd’hui 
la responsable de l’après-midi. Elle est 
bénévole depuis plus de 20 ans. Avec 
son caractère bien trempé, elle vient au 
secours de la caissière lorsque la caisse 
fait des siennes, ou encore pour gérer 
la consigne à l’entrée. Elle a déjà connu 
les deux précédentes adresses : rue Orsel 

puis rue Sémard à Oullins. La Mulatière, 
c’est un retour aux sources : cette com-
mune a vu arriver la première cité du 
Foyer en 1954.

Une boutique solidaire à découvrir
Le magasin est moins passant et l’espace 
plus contraint, mais face à l’abondance, 

Le Foyer joue la carte de la qualité. À 
l’heure de la fast fashion, le choix est 
assumé. « Et si vous ne trouvez pas ce 
que vous cherchez au Bric à Brac, on peut 
toujours demander à notre centre de tri s’ils 
ont votre bonheur » explique Martine.
Il reste encore un peu de chemin pour 
retrouver toute la clientèle de l’ancien 
magasin. Certains se sont perdus. L’inau-
guration récente, le travail merveilleux 
du service communication et le bouche-
à-oreille font peu à peu leur effet.
C’est 14h30, l’heure d’ouvrir le magasin 
aux clients. De nombreuses personnes 
se pressent devant les portes : voisins, 
clients fidèles, chineurs, amis découvrant 
parfois pour la première fois le magasin.

Des clients conquis
Les clients eux aussi sont ravis par cette 
nouvelle disposition, plus aérée : « C’est 
joli, ça donne envie de chiner » confie une 
cliente qui achètera pour sa petite fille 
des bijoux. Un voisin vient régulièrement 
avec sa femme : « C’est propre et bien 
rangé. Très accueillant. ». Ils ont acheté 
un ventilateur et de la vaisselle. Cette 
dame a trouvé des bottes de neige pour 
son fils, à prix cassé. Ce couple repart 
avec plusieurs meubles dont un tabou-
ret de bar. Eux, ce sont des amis d’une 
bénévole qui connaissaient l’ancienne 
boutique. Ils découvrent avec joie et 
intérêt la nouvelle… La boutique ne 
désemplit pas pour le plus grand plaisir 
de l’équipe.  Sébastien Guth

LA FAQ DU BRIC A BRAC OULLINS – LA MULATIERE
Qu’est-ce qu’un Bric à Brac ?
C’est un magasin du Foyer Notre-Dame des Sans-Abri tenu par des bénévoles. 
Ouvert à tous, il vend des produits neufs et de seconde main issus de dons. 
Les recettes permettent de financer les actions sociales de l’association et 
contribuent ainsi à une économie solidaire, circulaire et locale.  

Où est-il situé ? 
Au 22 rue Gabriel Péri, 69350 La Mulatière. Elle se situe à 500 mètres de 
la précédente adresse, et est installée à côté de l’espace événementiel des 
Grandes Locos et du Faitout. Il suffit de traverser le pont enjambant l’Yzeron 
pour être à la station de métro d’Oullins.

Quels sont les horaires ? 
Les horaires de vente sont : lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h30 à 17h30 et 
le samedi de 9h30 à 12h. Le dépôt des dons : de 14h30 à 17h30. Fermeture les 
jours fériés.

Que peut-on trouver ?  
Des articles neufs et de seconde main : livres, jouets, disques, linge de maison, 
vêtements, chaussures et accessoires, brocante, vaisselle, luminaires, petit 
électroménager, petits meubles, articles de sport et de plein air, bijoux.

lll

UN LONG VOYAGE VERS 
LE LOGEMENT ET L’EMPLOI

Nadia
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Des clients heureux : Abel 
a trouvé des nouvelles 
chaussures et un super 
bateau, son petit frère lui 
un nouveau pot. 
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REGARDS CROISÉS

Lénie & Thomas, les fripés du Foyer 
Premiers pas dans la vente pour l’une, dix ans d’expérience dans le vintage pour l’autre. 
À La Friperie du passage Thiaffait à Lyon 1er, leurs parcours se croisent autour d’un 
même objectif : apprendre et transmettre pour faire vivre la boutique.

Comment êtes-vous arrivés à La 
Friperie par Le Foyer ?
Lénie : J’ai trouvé ce travail grâce à la Mis-
sion locale. Avant ça, j’avais fait quelques 
stages, notamment avec la mairie et dans 
la petite enfance. J’aime bien tout ce qui 
tourne autour de la mode. Ici, j’apprends 
grâce à Thomas et je découvre le monde 
du vintage, ça me plaît !
Thomas : De mon côté, j’ai travaillé pen-
dant dix ans à Londres dans le vintage. En 
revenant en France, j’avais envie d’ajouter 

une dimension sociale à mon travail. 
La Friperie m’a intéressé parce qu’elle 
mêle la mode et l’accompagnement de 
personnes en insertion.

À quoi ressemble votre quotidien à 
La Friperie ?
L : On accueille les clients, on met en 
rayon les nouvelles pièces et on découvre 
les arrivages des pièces sélectionnées 
au centre de tri du Foyer à Décines… et 
parfois c’est difficile de ne pas mettre des 

vêtements de côté tellement ils sont beaux. 
On peut être soi-même ici et travailler 
sans être sous pression, c’est agréable.
T : En plus de cela, on développe par 
exemple le compte Instagram et on a 
récemment lancé un compte Vinted. 
L’idée est de toucher une autre audience 
et de faire connaître La Friperie au-delà 
du Passage Thiaffait.

Qui sont les clients de La Friperie ?
L : La clientèle est assez variée. On peut 
avoir des personnes plus âgées, mais aussi 
des jeunes et des habitants du quartier.
T : Il y a aussi des touristes qui passent 
dans le Passage Thiaffait. Souvent, ils 
découvrent la boutique en se promenant 
et viennent chiner. On voit aussi des visi-
teurs entre 18 et 35 ans qui s’intéressent 
au vintage et à la seconde main.

Comment travaillez-vous ensemble 
au quotidien ?
L : La relation est simple. Thomas a à 
peu près le même âge que ma grande 
sœur, donc c’est facile de créer un lien. 
Il m’aide à apprendre à observer les 
clients et à m’adapter : certains ont envie 
d’échanger, d’autres préfèrent chercher 
tranquillement.
T : J’essaie d’accompagner Lénie un peu 
comme un grand frère. Je lui transmets 
des repères sur l’organisation et sur la 
manière d’aborder les clients et l’aide à 
adapter son comportement au cadre d’une 
boutique tout en étant elle-même. 

Propos recueillis par Emma Solet

La Friperie par Le Foyer de Lyon est une boutique de seconde main tendance et un 
atelier d’insertion professionnelle. Située dans les pentes de la Croix-Rousse, dans le 
passage Thiaffait (19 rue Leynaud, Lyon 1er), elle est ouverte du mardi au samedi, de 11h à 
13h et de 14h à 19h.

Lénie a 19 ans. Orientée par la Mission Locale, Lénie a rejoint La 
Friperie au Passage Thiaffait en septembre. Passionnée par la 
mode, elle découvre les métiers de la vente et explore un univers 
qu’elle n’avait encore jamais envisagé. Curieuse et attentive, elle 
se forme aux côtés de Thomas, prenant le temps de s’imprégner 
de l’expérience, tout en réfléchissant à la direction qu’elle souhaite 
donner à son parcours professionnel.

LÉNIE
3 mars 2026 

Devant La Friperie par Le Foyer de Lyon 1er

PHOTO D’APRÈS LE PROJET REGARDS 
CROISÉS DE VÉRONIQUE VEDRENNE

Lénie : Salariée en insertion à La 
Friperie par Le Foyer, elle développe 
ses compétences professionnelles 
tout en construisant son projet 
d’avenir.

Thomas : Encadrant technique à La 
Friperie, il accompagne au quotidien 
les salariés en insertion en mettant à 
profit son expérience dans le milieu 
de la mode vintage.
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P. 18 ANALYSE 
CHANGER DE 
REGARD SUR LA 
SANTÉ MENTALE

P. 20 REPORTAGE 
AU FOYER, UNE 
NOUVELLE 
APPROCHE DE LA 
SANTÉ MENTALE

P. 22 INTERVIEW 
FLORENCE PIERRAT, RESPONSABLE 
DU DISPOSITIF RESSOURCES 
D’ACCOMPAGNEMENT 
PSYCHOLOGIQUE
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Le lien entre santé mentale et sans-abrisme est 
complexe et à double sens. La précarité extrême 
vécue par les personnes sans chez-soi fragilise leur 
équilibre psychique : stress permanent, isolement, 
insécurité et perte de repères sont autant de 
souffrances. À l’inverse, des troubles psychiques 
préexistants peuvent mener à la rupture sociale et à 
l’exclusion. Le Foyer et ses partenaires travaillent à 
aider les personnes à s’en sortir.

Sans-abrisme et santé 
mentale : un cercle 
vicieux invisible



18 19 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL MARS 2026 N°287  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL MARS 2026 N°287

AN
AL

YS
E

DOSSIER

SA
NT

É M
EN

TA
LE

d’un filet de sécurité au niveau de l’entourage, de la famille, des 
amis. Le public des pensions de famille et des résidences accueil 
est celui de personnes très isolées, en grande solitude sociale. »
La difficulté de la souffrance psychique, c’est qu’elle n’est 
pas toujours connue ou reconnue. Souvent, les personnes ne 
vont pas, ou ne peuvent pas « aller vers » des structures qui 
pourraient les prendre en charge. C’est la raison d’être de 
structures comme le Dispositif Ressources d’Accompagnement 
Psychologique (DRAP), ou les Permanences d’accès aux soins en 
santé (PASS) où l’on va chercher les gens qui ne vont pas vers 
les dispositifs d’accès aux soins. Quand ce n’est pas reconnu, 
cela ne veut pas dire que la pathologie psychiatrique ou la 
problématique psychique n’existe pas, c’est tout simplement 
que l’on a pas pu le faire reconnaître. C’est le but des lits de 
repos: tant que la personne n’est pas posée quelque part, cela 
ne lui permet pas d’accéder aux soins.

Des temporalités très différenciées
Le temps des sans-abri et le temps des institutions et des 
professionnels n’est pas du tout le même. Pour leur survie, 
les sans-abri agissent dans l’urgence pour trouver chaque jour 
une réponse à des besoins essentiels (dormir, manger, se laver, 
être en sécurité…). Du côté des accompagnants sociaux ou 
médicaux, la réponse institutionnelle relève d’une temporalité 
beaucoup plus longue. Les propositions paraissent souvent 
peu concrètes, voire inaccessibles et peuvent devenir source 
de stress pour la personne accompagnée. En réaction, elle 
peut se désengager et mettre en place une stratégie d’évite-

ment ou de fuite. A l’accompagnant d’accepter ce décalage, 
d’accepter de ne pas tout maîtriser, et de se mettre au rythme 
du passager dans la mesure où la sécurité de la personne et 
de l’environnement est assurée.
On fixe des objectifs à court, moyen ou long terme. On ne 
peut pas attendre d’un passager une réinsertion complète en 
3 mois après des années à la rue, c’est utopique ! Les sans-abri 
ont une logique de survie. Quand ils sortent de la rue, il faut 
qu’ils puissent se poser, prendre des repères et après seulement 
envisager d’entreprendre des démarches. Et tout le monde 
n’est pas sur le même rythme, n’a pas les mêmes fragilités, 
n’a pas le même parcours de vie, ni les mêmes ruptures. Et 
tout cela s’entrecroise avec les questions de santé mentale.

Formation en santé mentale
L’utilisation de plus en plus courante de cette expression 
marque une évolution de la perception des troubles psy-
chiques. A l’instar des professionnels, on voit apparaître des 
formations pour le grand public. « Cela s’inspire de la forma-
tion aux premiers secours physiques, mais intègre une logique 
d’urgence différente: un secouriste en santé mentale devra 
souvent intervenir à plusieurs reprises pour écouter, rassurer 
et accompagner la personne vers des professionnels » explique 
un centre de formation de Secourisme en santé mentale.
« Notre axe de travail est de s’adapter à la dynamique actuelle en 
psychiatrie qui est d’accompagner les gens en respectant le plus 
possible leur volonté et en ayant le moins possible recours à des 
mesures coercitives » conclut en écho M. Perez.  Jean-Marc Bolle

es chiffres sont anciens ou plus récents, 
français, danois ou belges: ils disent tous que 
la vie à la rue génère des troubles de santé 
mentale au même titre que les conflits ou 

les catastrophes naturelles. 300 000 
personnes étaient sans domicile en 
France selon la Fondation pour le 

logement des défavorisés, dont 30 % avec un 
handicap psychique sévère. Ce chiffre grimpe à 
75 % avec d’autres troubles comme la dépression, 
l’anxiété ou le trouble de stress post-traumatique. 
Dans son rapport sur la santé psychique des per-
sonnes précaires, la Haute Autorité de Santé sou-
ligne: « Des constats convergents font apparaître 
l’insuffisance des réponses apportées aux difficultés des 
personnes cumulant une situation de grande précarité 
et des troubles psychiques. Des freins structurels, 
sociaux et économiques, des modes d’intervention 
professionnels cloisonnés, des dispositifs saturés et 
une stigmatisation fréquente peuvent conduire à 
des situations critiques, les personnes étant parfois 
laissées dans une détresse extrême. »

Les conditions précaires de vie à la rue et la rupture 
sociale renforcent les risques de développement 
des troubles mentaux avec des états psychotiques 
et des états dépressifs graves bien plus présents 
qu’au sein de la population globale.
Une récente étude danoise montre que 47 % des 
personnes ayant séjourné en hébergement d’urgence 
ont reçu un diagnostic psychiatrique dans les dix 
années suivant leur première nuit en refuge. La 
proportion globale des troubles mentaux dans cette 
population est estimée à 76 %, un chiffre alarmant, 
étroitement lié aux conditions de vie précaires, à 
l’isolement social et à l’accès limité aux soins… 
et confirmant les chiffres français d’il y 15 ans !
Les conditions de l’enfance jouent également un 
grand rôle pour la santé mentale : un quart des 
personnes sans-domicile sont d’anciens enfants 
placés et passés par l’aide sociale à l’enfance. Les 
addictions aggravent et rendent encore plus com-
plexe la prise en charge de la santé mentale.
« Ce que j’ai pu identifier dans les parcours des pas-
sagers relevant du soin psychique ou psychiatrique, 
pointe Mariene Perez, responsable adjointe de La 
Chardonnière (un centre d’hébergement qui re-
groupe un CHRS, des Lits de repos et une résidence 
accueil - pension de familles Les Chardons), C’est 
qu’il y a à un moment donné dans la vie un point 
de rupture, quelque chose, qui fait que les personnes 
basculent dans la précarité parce qu’elles ont manqué 

En 2024, la Haute Autorité de Santé (HAS) a 
publié des recommandations pour améliorer 
l’accompagnement des grands précaires 
dans le domaine de la santé et de l’insertion 
sociale. Des solutions combinant logement 
et accompagnement sont préconisées. La 
prévention de la perte de logement doit 
passer par le repérage des vulnérabilités 
psychosociales en amont. Les professionnels 
doivent « aller vers » les personnes et prendre 
du temps pour mieux cerner leurs besoins. 
Des moyens doivent être mis à disposition des 
professionnels pour leur permettre d’accomplir 
ces missions dans de bonnes conditions. Le 
risque d’épuisement professionnel est majeur 
et il est important de le prendre en compte. Des 
formations et des dispositifs de soutien sont 
nécessaires pour donner aux professionnels les 
outils nécessaires pour accompagner ce public.

Sans-abri avec troubles 
psy, mieux les accompagner

La vie à la rue 
et la rupture 
sociale renforcent 
les risques de 
développement des 
troubles mentaux.

Léa, psychologue, 
assure des 
consultations à 
Dardilly pour le 
Dispositif ressources 
d’accompagnement 
psychologique (DRAP)
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Au Foyer, une 
nouvelle approche 

de la santé mentale
Les personnes sans-abri sont en grande difficulté pour accéder aux 

soins psychiatriques. Cela conduit à des situations de survie ou d’auto-
exclusion, où la souffrance psychique devient invisible, intériorisée et non 

exprimée. Les dispositifs actuels peinent à répondre à ces besoins et 
conduisent Le Foyer à développer ses propres outils de santé mentale.

Un accès aux soins très difficile
« Les centres d’hébergement du Foyer accueillent de 
manière inconditionnelle et n’ont donc pas de « filtre » 
à l’entrée. » Parmi les personnes accueillies, les pas-
sagers, il y a des personnes en grande souffrance 
qui normalement devraient être hospitalisées en 
psychiatrie. « Ce n’est pas un secret que les difficultés 
actuelles du système de santé compliquent l’accès aux 
soins, que l’accès à l’hôpital est compliqué… et que 
ces personnes se retrouvent hébergées au long cours 
dans nos centres. C’est pour cela que nous dévelop-
pons des activités de santé » s’explique-t-elle. « On 
ne va pas devenir un hôpital, mais il faut se doter de 
moyens et de professionnels pour les accompagner ».
C’est, entre autres, la raison de l’arrivée en 
mars 2025 de Cathy Trinh au poste de responsable 
du service Santé du Foyer. Infirmière de formation 
avec un parcours orienté en social et médico-social, 
elle est chargée de l’ensemble des dispositifs Santé 
de la direction Accueil hébergement logement du 
Foyer. Elle vient également d’intégrer le groupe 
d’experts sur « Mesures d’anticipation en psychiatrie » 
à la Haute Autorité de Santé.

Renforcer les moyens pour mieux accompa-
gner
« Les services hospitaliers ne peuvent plus proposer 
d’hospitalisations séquentielles (programmées toutes 
les 3 à 4 semaines) ni assurer de prises en charge 
en Centres Médico-Psychologiques, ce qui complique 
le suivi médical et peut entraîner des ruptures de 
soins ». Et les plus vulnérables se retrouvent à la 
rue. se retrouvent à la rue. « La crise du COVID a 

V ivre à la rue n’occasionne pas forcément de 
pathologie psychiatrique, mais une souf-
france psychique large et majorée par les 
difficultés sociales. Il faut faire la différence 

entre la souffrance psychique (mal-être, tristesse, 
anxiété…), et la pathologie psychiatrique qui sont 
des maladies telles que les troubles bipolaires ou la 
schizophrénie, et qui souvent durent une vie. « La 
souffrance psychique peut être liée aux conditions 
de vie, et c’est notre périmètre d’action. La maladie 
relève plutôt de l’hôpital » pointe Sarah Causse, 
responsable du Centre Gabriel Rosset qui accueille 
divers services de santé.

Manon, passagère 
de la résidence 
accueil Les 
Chardons à 
Francheville.

Directives anticipées 
en psychiatrie
Depuis peu, Le Foyer met en place la rédaction 
de « Directives anticipées en psychiatrie » pour 
gérer au mieux une crise. Dans un petit document 
de quelques pages, le passager désigne « une 
personne de confiance », « mes signes avant-
coureurs pouvant m’amener à une crise… », « ce 
qui m’aide… », « ce qui ne m’aide pas… », « les 
traitements ou les soins qui m’aident… ou ne 
m’aident pas… », « les lieux où je souhaite être 
conduit… et ceux que je refuse… », etc. détaille 
Mariene Perez, responsable adjointe des Chardons, 
une résidence accueil du Foyer.

« Quand une personne sort de l’hôpital et a une 
idée claire de la crise et des difficultés traversées, 
c’est le bon moment pour remplir ce petit 
document, approuve Sarah Causse. Si on attend 
trop, la personne peut avoir l’impression qu’on la 
replonge dans le temps de la crise psychique ». 
Cette idée de profiter des moments d’accalmie 
pour réfléchir avec la personne et formaliser 
ensemble un cadre en cas de crise est un outil en 
plein développement au Foyer.

accentué la dégradation de la santé mentale des sans-abri et 
rend le quotidien encore plus difficile » déplore-elle.
Une autre conséquence : les délais pour accéder à une consul-
tation spécialisée. « Il nous faut encore plus de temps pour 
ouvrir les portes » soupire S. Causse. D’où l’importance de 
se doter de compétences soignantes (salariés ou bénévoles) 
au sein du Foyer. Cela facilite en effet les échanges avec les 
services hospitaliers, auxquels il convient de rappeler les 
conditions d’accompagnement proposées au sein des services 
du Foyer. « La responsable du Service de santé est notre sésame, 
appuie Sarah Causse quand par exemple nous faisons appel 
à l’hôpital en cas de très grande crise et que les responsables 
de service sont obligés de faire des demandes d’hospitalisation 
sous contrainte. »

Le pari du rétablissement et de la pair-aidance
Face à ces nouvelles situations, le Centre Gabriel Rosset a 
organisé une formation de 12 sessions sur « le rétablisse-
ment » pour l’ensemble des 20 personnes qui y travaillent. 
Les pratiques orientées rétablissement se tournent vers 
quatre valeurs : l’espoir du rétablissement, le respect de la 
personne et la reconnaissance de ses forces et faiblesses, le 
respect de la dignité des personnes et de leur pouvoir d’agir 
et l’écoute. Un sujet pleinement lié aux droit des usagers. 
Après le Centre Gabriel Rosset, d’autres équipes du Foyer 
vont également se former aux principes du rétablissement.
Le futur, c’est également le travail avec des « pair-aidants » 
qui ont vécu des situations difficiles et qui partagent leur 
vécu et leur connaissance pour soutenir d’autres personnes 
confrontées à des réalités similaires. C’est un mouvement 
en pleine expansion en France, où l’expérience des patients 
et leur savoir sont valorisés et reconnus dans le système 
de santé. D’autres associations expérimentent déjà cette 
approche.  Jean-Marc Bolle

La salle commune 
des Chardons, une 
pension de famille et 
une résidence accueil 
pour des personnes 
souffrant de troubles 
psychiques.
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« �Nous essayons 
de refaire du lien »

FLORENCE PIERRAT EST RESPONSABLE DU DISPOSITIF RESSOURCES 
D’ACCOMPAGNEMENT PSYCHOLOGIQUE (DRAP). CETTE ÉQUIPE DÉDIÉE AUX GRANDS 
PRÉCAIRES EST RATTACHÉE À L’HÔPITAL PSYCHIATRIQUE SAINT-JEAN DE DIEU.

directement auprès des personnes accueillies. Ce 
déploiement prévoit la création de 500 postes au 
niveau national. « C’est une réelle innovation dans 
la prise en charge professionnelle de la souffrance 
psychique des sans-abri » souligne Florence Pierrat. 
Cette équipe créée dans le cadre de l’instruction de 
2022 regroupe 21 professionnels qui interviennent 
dans 6 grosses associations lyonnaises dont Le 
Foyer. « Nous n’avons pas de locaux propres et nous 
intervenons directement sur les lieux de vie des bé-
néficiaires ».

Des psychologues sur les lieux de vieDes psychologues sur les lieux de vie

La première psychologue du DRAP (Dispositif res-
sources d’accompagnement psychologique) est 
recrutée en juin 2023… avec tout à inventer. L’idée 
de travailler directement dans les centres, en lien 
avec les autres intervenants présents (travailleurs 

Au départ, il y a le constat d’une très faible présence 
des professionnels du soin psychique dans les 
centres d’hébergement. En 2022, une instruction 
interministérielle invente l’idée de mettre des 

professionnels dédiés à la santé mentale à disposition des 
associations et que ces psychologues puissent intervenir 

Florence Pierrat est responsable d’unité 

et psychologue clinicienne de formation, ayant 

travaillé dans le secteur médico-social de l’enfance, 

de l’adolescence et de l’adulte avec des publics en 

situation de grande vulnérabilité. Son poste actuel a 

été créé en mars 2024 pour répondre au besoin de 

coordination de ces 21 psychologues répartis sur 6 

associations et de lien avec les partenaires sociaux. 

« L’enjeu est de favoriser un accès équitable au soin 

psychologique pour les publics précaires. Pour cela, 

il est nécessaire de créer les conditions nécessaires 

à un espace thérapeutique en inscrivant notamment 

la pluridisciplinarité au sein de ces structures ».
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sociaux, infirmières, encadrants, etc.) est vraiment 
sur le mode « trouver/créer, penser une pratique 
en même temps qu’on la met en œuvre.
Chaque psychologue a un local dédié au sein du 
centre d’hébergement. Leurs missions concernent 
les entretiens individuels formels ou informels, des 
thérapies brèves ou longues, le travail de groupe, 
mais leur travail nécessite « d’aller vers » les pas-
sagers en favorisant la rencontre avec eux lors 
des temps festifs, dans les espaces communs, ou 
simplement sur un banc. 

Des parcours marqués Des parcours marqués 

par les rupturespar les ruptures

Le public des sans-abri est un public un peu in-
visible dans le domaine de la santé, ayant de la 
difficulté à s’inscrire dans les suivis dans la durée et 
marqué par un fort absentéisme aux rendez-vous. 
Par-dessus tout, il y a la difficulté à construire un 
lien du fait d’une histoire marquée par des ruptures 
successives de tous genres, de toutes natures. Une 
rupture familiale très tôt dans la vie, ce sont par 
exemple de jeunes majeurs qui sortent des foyers 
de l’Aide Sociale à l’Enfance et qui se trouvent à 
la rue, sans projet. C’est aussi la rupture avec un 
pays ou un logement, des traumatismes qui créent 
une rupture interne, jusqu’à la décompensation 
psychique, parfois. Pour toutes ces personnes, la 
sécurité du lien a été perdue : les expériences de 
la vie ont fragilisé la confiance en soi, dans les 
institutions, en l’autre. L’espace thérapeutique peut 
être un lieu de continuité où l’on peut accueillir la 
parole, la mémoire, la douleur, refaire du lien pour 
soigner. Mais avec des limites, car les psychologues 
n’apportent pas de réponses aux questions admi-
nistratives, par exemple.

Travailler ensemble, Travailler ensemble, 
ce n’est pas si simple !ce n’est pas si simple !
70 % du temps de ces psychologues est consacré 
au lien, au soin psychique, à la relation avec les 
passagers et 30 % à la coordination avec l’équipe 
sociale du site et les partenaires de soins. Cela peut 
être la participation à une réunion sur la situation 
des personnes, l’évocation d’un cas particulier avec 
un travailleur social, le partage d’un regard clinique 
sur les situations, le développement des partenariats 
extérieurs autour de la santé mentale. Il ne suffit 
pas de mettre des psychologues dans les foyers 
pour que cela fonctionne. Il faut aussi travailler 
le lien au sein des équipes pour faciliter l’accès 
des passagers au soin psychique. La mise en com-
mun de cultures professionnelles très différentes 
est un chantier qui doit être mené au bénéfice des 
personnes.   Propos recueillis par Jean-Marc Bolle

La confidentialité en question
Le public précaire est un public qui formule peu de demandes 
d’accompagnement et de soins, pour qui il est très compliqué de pousser 
la porte d’un centre de soins physique ou psychique. Demander de 
l’aide psychologique, « alors qu’on n’est pas fou » reste très prégnant et 
stigmatisant. Il faut du temps et de la confiance. « Nous nous heurtons 
aussi à la question de la confidentialité des entretiens. Dans nombre 
de centres, les lieux neutres, confidentiels et insonorisés n’existent 
tout simplement pas » pointe Florence Pierrat. La question du secret 
professionnel n’est pas abordée de la même manière par tous les 
partenaires, en particulier par l’hôpital psychiatrique. Il y a besoin là aussi 
de construire une culture et des pratiques communes autour du partage 
des informations. « Le fantasme que le secret n’existe pas est très 
présent dans nos publics ». Le travail entre tous les professionnels pour 
relier santé somatique et santé mentale devrait permettre de les rassurer.

1,5 poste
Le Foyer bénéficie 
de l’intervention de 
psychologues dans 
les résidences Le 
Bordeaux, L'Effet 
mère et au Centre 
Gabriel Rosset, ainsi 
qu’à La Résidence de 
Dardilly. En tout c’est 
un poste et demi mis 
à disposition des 
passagers pour des 
soins psychiques sur 
leur lieu de vie.
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ENGAGÉ BÉNÉVOLE

Conseiller Social 
à l’Antenne Familles
« Notre travail a un objectif très simple, 
celui de reloger les gens, précise 
Florent, ici, nous disposons de 24 
logements sur les 80 que comporte le 
groupe d’immeubles. »

Pour une durée de deux ans maximum, 
sont accueillies des familles qui ont 
du mal à trouver un logement de droit 
commun bien que la plupart d’entre 
elles disposent d’un salaire… mais trop 
modeste pour répondre aux garanties 
demandées pour l'accès à une location 
classique.

Ne sont reçues ici que des familles 
avec enfants. Elles paient un loyer.

Ces familles sont adressées par la 
Maison de la Veille Sociale. La tâche du 
Foyer, qui dispose d’un appartement 
transformé en bureau en pied 
d’immeuble, sera d'aider ces familles, 
d’actionner divers leviers auprès 
de partenaires : l’État, les mairies, 
les bailleurs, etc. jusqu’à ce qu’elles 
puissent accéder à un logement de 
droit commun.

Le conseiller social intervient sur 
les difficultés pratiques liées à la 
santé, l’alimentation, le logement, 
l’habillement, le budget, l’emploi… 
à travers une démarche socio-
éducative pour rendre les familles 
progressivement autonomes dans leur 
vie quotidienne et lutter contre leur 
exclusion sociale.

Cela se traduit par un 
accompagnement des personnes dans 
leurs démarches auprès de France 
Travail, de Perle (Parcours Évolutif 
de Retour vers le Logement par 
l’Emploi) ou auprès de la Préfecture 
pour effectuer les démarches 
administratives comme les titres de 
séjour, ou auprès de la CAF (Caisse 
d’Allocations Familiales), ou encore en 
aidant à la scolarisation des enfants, 
à leur admission en crèche, à leur 
orientation, etc.  M.C.

FLORENT : COUTEAU 
SUISSE DU SOCIAL

« Je n’étais pas passionné par 
les études, nous confie Florent, 

et durant quelques années, je me 
suis cherché. » Après un Bac STI, 
énergie et environnement à La 
Martinière, deux ans durant, il 
préparera un BTS construction 
métallique au lycée La Mache. 
Mais, avec ces formations, il ne 
trouve pas sa voie, ne se sent pas 
motivé. A 17 ans, il obtient le BAFA 
(Brevet d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur). Parallèlement, il 
consacre beaucoup de temps — 
notamment pendant les congés 
scolaires — à l’animation auprès 
d’enfants au Centre Social des 
Brosses à Villeurbanne, lieu qu’il 
connaît bien depuis son enfance.

L’animation, voilà le chemin ! 
Là, Florent se sent bien : il sait 
désormais où il veut aller. Nous 
sommes en 2016. Il se dote alors 
d’une formation en quatre ans de 
Conseiller en Économie Sociale et 

Familiale au lycée Alexis Carrel où 
il valide son diplôme en 2020.

Durant un an, et en attendant de 
trouver un emploi correspondant 
à sa formation, on le retrouve 
ATSEM (Agent Territorial Spécialisé 
des Écoles Maternelles) à l’école 
Pasteur de Villeurbanne.

Et c’est en 2021 qu’il arrive au 
Foyer, à l’Antenne Familles de 
Caluire où nous le retrouvons ce 
jour, enthousiaste et débordant 
d’énergie. Là, comme Conseiller 
Social, il va travailler au service des 
familles hébergées qui attendent 
de pouvoir accéder au logement 
de droit commun. Il contribue 
également avec des membres de 
sa famille, bénévolement et sur 
son temps libre, au développement 
d’un orphelinat en Guinée Conakry, 
ce qui représente une véritable 
fierté pour lui. Florent confiera : « Je 
suis un vrai couteau suisse ». 

Propos recueillis par Michel Catheland

« Au-delà des tâches administratives diverses qui nous occupent, 
précise Florent, nous travaillons à animer une vraie vie de groupe au 
sein de l’antenne. Concrètement, ceci signifie l’organisation de repas 
pris en commun, de sorties, d’activités diverses… Bref ! Toute une 
animation qui vise à enrichir la vie collective des familles. »

2017 : Je donne des 

vêtements à la Mairie 

du 6ème et découvre le 

Vestiaire d'Urgence du 

Foyer.

2023 : Je m'engage 

au Pôle Bénévoles 

après avoir rencontré la 

responsable à la Grande 

Vente.

2024 : Je deviens 

coordinatrice des 

bénévoles du dépôt de 

dons en mairie du 6ème.

Mon engagement, c’est une 
aventure
En tant que lyonnaise, j’ai toujours enten-
du parler du Foyer Notre-Dame des 
Sans-Abri, mes parents étaient dona-
teurs et appelaient le service Collecte 
à domicile.
A la retraite, motivée par Georges, un 
ami responsable de cette activité, j’ai 
découvert le bénévolat au Vestiaire 
d’Urgence.
C’est ainsi que j’ai conseillé dans ses 
choix une jeune femme sans ressources, 
accompagnée de sa petite fille de deux 
ans. Elle m’a parlé du parcours qui les 
avait amenées à Lyon.
Ce récit m’a bouleversée, je découvrais 
la réalité et les souffrances vécues par 
certaines personnes. Très mal à l’aise 
devant tant de misère, j’ai alors réali-
sé que je n’étais pas faite pour cette 
mission.

Le Dépôt éphémère de dons en 
mairie
Grâce à un concours de circonstances, 
j’ai contacté l’équipe des bénévoles qui 
assurent une permanence mensuelle 
et reçoit, dans une salle mise à dispo-
sition du Foyer par la mairie du 6e, des 
dons de vêtements, chaussures, objets, 
livres, etc. à la grande satisfaction des 
habitants du quartier qui apportent ce 
qui ne sert plus, ne plaît plus mais peut 
servir à d’autres. Voulant aider, je me suis 
engagée dans cette activité et je suis 
coordinatrice de cette équipe. Mon rôle 
présente plusieurs aspects : coordonner 
les bénévoles, assurer le lien avec les 
services Collecte et Communication du 
Foyer, avec les services de la mairie, 
recevoir les donneurs et les informer 
de l’utilité de leurs dons, du réemploi 
des textiles et objets selon le cercle 
vertueux des articles de seconde main.

Le Pôle Bénévoles me fait vivre 
la vie du Foyer
Pour compléter cette mission, j’ai pro-
posé d’intervenir au Pôle Bénévoles 
pour des tâches administratives. Grâce 
aux rencontres avec les salariés, aux 
réunions d’équipe, j’ai le sentiment 
de participer davantage et d’entrer en 
profondeur dans la vie de l’association 
car j’en comprends le fonctionnement. 
Le Pôle Bénévoles soutient le quotidien 
du Foyer en assurant la présence de 
nombreux bénévoles dans les services 
qui en font la demande avec une grande 
diversité.
Cette aventure au Foyer me donne le 
sentiment d’être utile, c’est beau et j’y 
suis très attachée. 

Propos recueillis par Marie-Colette Coudry

Dominique, un parcours en plusieurs étapes

« �LE BÉNÉVOLAT M’APPORTE 
DE NOMBREUX CONTACTS 
ET BIEN PLUS ENCORE »
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Un court-métrage cochon

Copains comme… ?
Pour faire prendre conscience de l’augmentation alarmante 
du nombre des sans domicile fixe (350 000 en France), la 

Fondation pour le Logement revisite un conte emblématique dans 
un court-métrage poignant.

Réalisé avec une esthétique poétique inspirée des livres illustrés 
pour enfants, ce film rappelle que derrière les chiffres se cachent 
des vies brisées par l’absence de logement, un droit fondamental 
pour vivre dignement.
Jamel Debbouze apporte ici sa voix et son humour (avec un émou-
vant “siouplait !” à la fin) à cette belle idée et en révèle, hélas, toute 
sa portée contemporaine.

> Source : https://www.fondationpourlelogement.fr/350-000-
personnes-sans-domicile-en-france

Yolo, quoi !
Dans ce seul en scène, 
un SDF présente sa 

vision du monde à travers 
un humour un peu noir mais 
toujours drôle. Aymeric 
Lompret dresse avec son 
nouveau spectacle le 
portrait de notre époque 
pas toujours réjouissante 
où la misère peut se 
rencontrer chaque jour au 
coin de la rue.

Yolo (You only live once) c’est l’acronyme anglais 
pour dire qu’on ne vit qu’une fois. Alors, autant 
en rire, même dans l’adversité, même sur un 
bout de trottoir faisant office de logement d’un 
soir. Un texte écrit à quatre mains avec un autre 
humoriste, Pierre-Emmanuel Barré, où, derrière la 
blague, pointe un propos humaniste et solidaire.

> Source : https:www.facebook.com/Qofficiel/
videos/aymeric-lompret-parle-de-yolo-
son-nouveau-spectacle-o%C3%B9-il-parle-
notamment-de-lex/346940781641685

Jeune et 
fauchée

Née dans une famille 
bourgeoise, Florence 

Dupré La Tour n’était pas 
destinée à connaître la 
précarité. Enfant, l’argent 
et ce qu’il représentait lui 
apparaissait comme une idée très lointaine. 
Mais à 18 ans, tout bascule : livrée à elle-même, 
elle découvre la face B de la vie. Elle passe 
d’étudiante à mère célibataire et autrice 
précaire de bande dessinée.
« J’étais pauvre et il était hors de question que 
cela se sache » : de ces années difficiles, elle 
en tire un témoignage à la fois âpre et drôle sur 
le déclassement social. En transformant cette 
expérience intime en œuvre graphique, elle 
brise son tabou : parler de ce mot et de tout ce 
qu’il signifie… l’argent.

> Source : https://www.radiofrance.fr/
franceculture/podcasts/le-book-club/jeune-et-
fauchee-la-nouvelle-bande-dessinee-de-florence-
dupre-la-tour-1429335

Au théâtre ce soir

Bien dessiné

ENGAGÉS DONATEURS

Bienvenue en pays SDF
Lorsque Ibrahim sort de garde à vue, il se 
retrouve à la rue, sans aucun endroit où 

aller. Son plan de survie ? Aucun. Son seul 
objectif ? Rester calme et survivre. De l’enfer 
parisien à un centre d’hébergement 
provisoire en Haute-Vienne, Ibrahim Alabi 
Oridota nous fait vivre le calvaire des sans 
domicile fixe en France. Le récit d’un 
quotidien en roue libre, entre rencontres et débrouilles.

Thriller sociologique immersif et édifiant, cette aventure humaine est 
aussi une pertinente réflexion autour de la solidarité et des politiques 
sociales. Un tome 1 qui donne très envie d’une suite !

> Source : https://www.fnac.com/a21654691/Ibrahim-Alabi-Oridota-A-
Paris-dans-la-peau-d-un-SDF-Tome-1

De belles tristes pages

Quel premier souvenir vous a 
sensibilisé aux personnes en 
grande précarité ?
Il remonte à l’enfance. Sur la paroisse 
de Saint-Pothin, le père de Galard 
avait ouvert la crypte de l’église pour 
accueillir des sans-abri l’hiver. Ma 
mère préparait une grande cocotte 
de soupe que nous allions leur 
porter. Enfant, voir tous ces regards 
m'impressionnait beaucoup.

Vous avez également un lien 
particulier avec Le Foyer.
Oui. Mon grand-père, Jean Barbier, 
connaissait bien Gabriel Rosset 
et a même écrit un ouvrage sur 
lui*. Enfant, ma famille accueillait 
régulièrement des personnes sans 
domicile et cherchait à les aider. Cet 
engagement faisait partie de notre 
quotidien.

Aujourd’hui, comment perpétuez-
vous cet héritage familial ?
En soutenant régulièrement Le Foyer 
et en étant engagés avec ma femme 
dans d’autres associations qui 
viennent en aide aux plus fragiles, 
nous apportons modestement notre 
aide là où nous le pouvons. 

Propos recueillis par Fanny Weber

* « Gabriel Rosset, l’apôtre des sans-abri », 
de Jean Barbier – Edition SOS

LE BON CHIC SOLIDAIRE
Merci aux boutiques BEXLEY 
pour leur confiance depuis de 
nombreuses années, à travers le don 
de chaussures et de vêtements. Ces 
produits neufs, de grande qualité, 
contribuent à alimenter à la fois 
le dressing solidaire de Perle et le 
Vestiaire d’Urgence.

COLLECTE POUR PERLE
Fin 2025, les collaborateurs de l’agence spécialisée en ressources 
humaines The Adecco Group se sont mobilisés pour une collecte solidaire, 
à laquelle la Fondation de l’entreprise a également contribué par un 
abondement financier.
En février, un chèque de 2 150 euros a été remis aux équipes du Foyer 
pour le dispositif Perle. Cette remise de chèque a coïncidé avec un atelier 
de simulation d’entretien de recrutement, auquel ont participé deux 
collaboratrices du Groupe.

Brèves

BERNARD COLIN POURSUIT 
LA TRADITION FAMILIALE 
EN SOUTENANT LE FOYER

Issu d’une famille engagée 
auprès des plus démunis, 
Bernard Colin a très tôt 
découvert la cause des 
personnes sans abri. 
Aujourd’hui médecin ORL 
à la retraite, il continue de 
soutenir Le Foyer en tant que 
donateur régulier.

Une braderie au profit du 
Foyer
Le Groupe SEB, partenaire et 
mécène historique du Foyer a choisi 
de renouveler son engagement 
auprès de notre association sous 
une forme inédite :  une braderie 
solidaire.
En début d’année, Le Foyer a 
bénéficié d’un don important de 
produits neufs de la marque : 
ustensiles de cuisine et petit 
électroménager.
Après une sélection minutieuse par 
une équipe composée de bénévoles, 
de salariés dont certains en insertion, 
une grande braderie solidaire s’est 
tenue le dimanche 1er février à Ecully.
Près de 3 000 visiteurs ont ainsi 
pu s’équiper à prix très (très) 
accessibles, pour un total de 5 740 
articles vendus ce jour-là.
Grâce à la mobilisation conjointe 
des équipes du Foyer et des 
collaborateurs du Groupe SEB, cet 
événement a été un grand succès 
collectif et a permis de générer près 
de 125 000 euros qui viendront ainsi 
contribuer aux ressources du Foyer.
Merci au Groupe SEB, via son Fonds, 
pour son engagement indéfectible 
et d’avoir choisi Le Foyer pour cette 
opération, co-construite en un temps 
record.
Merci à toutes et tous pour cette 
mobilisation au service de la 
solidarité.

Bernard Colin, 
avec le livre 
« Gabriel Rosset, 
l’apôtre des sans-
abri », de Jean 
Barbier.

https://www.fondationpourlelogement.fr/350-000-personnes-sans-domicile-en-france
https://www.fondationpourlelogement.fr/350-000-personnes-sans-domicile-en-france
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Quelles seraient les politiques à 
mettre en œuvre pour éradiquer 
l’exclusion ?
Pour éradiquer l’exclusion, il faudrait 
d’abord qu’il existe une véritable volonté 
politique. Plusieurs dispositifs concrets 
peuvent y contribuer.
L’expérimentation « Territoires Zéro Chô-
meur de longue durée » transforme le 
chômage de longue durée en opportuni-
té, en créant des emplois stables, en CDI 
et au SMIC, adaptés aux compétences 
de chacun.
Un autre dispositif « Territoires zéro 
non-recours » permet à ceux qui ont 
perdu la force de faire valoir leurs droits, 
(du fait de la complexité des procédures 
ou de leur dématérialisation, de l’absence 
de guichets et de contacts humains), de 
les recouvrer grâce à l’action des profes-

sionnels des Départements encouragés 
et formés par ATD Quart Monde. Il est 
anormal que 50 % des personnes éligibles 
au minimum vieillesse ne le demandent 
pas, découragées par la complexité ou 
la peur du jugement.
La solution à l’exclusion ne réside pas 
dans la contrainte, mais dans le rétablis-
sement de la confiance entre l’État et les 
citoyens les plus fragiles. 

Propos recueillis par Bernard Mouillon

1982 : Alliée d’ATD Quart 
Monde

1999 : Responsable de la 
branche enfance d’ATD 
Quart monde

2008 : Vice-Présidente 
ATD Quart Monde

2020 : Présidente d'ATD 
Quart Monde

2025 : Présidente 
honoraire d’ATD Quart 
Monde

« Et si on arrêtait de 
décider à la place 

des pauvres ? »

dien pour faire reconnaître ses droits, 
confèrent à ces personnes une expertise 
que nous devons prendre en compte.

Pourquoi les institutions censées 
aider peuvent-elles devenir violentes 
pour les personnes ?
Au-delà du manque de moyens, les plus 
démunis font face à une autre forme de 
douleur : la maltraitance institutionnelle. 
Une recherche menée avec l’Université 
d’Oxford a mis en lumière ce phénomène 
dévastateur où les structures censées 
protéger finissent par humilier. La numé-
risation à outrance des services publics 
a créé un fossé. Pour beaucoup, l’accès 
aux droits fondamentaux est devenu un 
labyrinthe complexe et froid. L’usager 
n’est plus un visage, mais une statistique. 
Criminaliser la pauvreté en supprimant 
par exemple le RSA pour un simple ren-
dez-vous manqué est une politique de 
sanction qui génère un stress permanent.
La rigidité administrative ne broie pas 
que les bénéficiaires. Les travailleurs 
sociaux voient leur charge de travail 
exploser. Où un travailleur social suivait 
au quotidien 40 personnes sous tutelle, 
aujourd’hui il doit en suivre le double. 
Il s’agit donc d’une violence systémique 

qui transforme l’administration en un 
obstacle plutôt qu’en un filet de sécurité.

Pourriez-vous nous donner quelques 
pistes pour sortir de la précarité ?
Les mesures de lutte contre la pauvre-
té doivent être réfléchies avec les plus 
pauvres. Pour éradiquer la précarité, il 
faut un changement de regard : passer 
de l’assistance à la coopération. Plutôt 
que d’imposer des solutions « d’en haut », 
les initiatives qui réussiront seront celles 
qui misent sur l’expérience vécue des 
personnes concernées.
Les politiques, les travailleurs sociaux, et 
chacun dans la société doivent prendre 
conscience qu’il n’est pas possible au-
jourd’hui de laisser au bord de la route 
près de 10 millions de personnes qui 
vivent sous le seuil de pauvreté.

Marie-Aleth Grard a été Présidente du mouvement 
ATD Quart Monde, une association qui veut 

mettre fin à l’extrême pauvreté en y associant 
les personnes qui la subissent. Elle a bien voulu 

répondre à quelques questions pour l'Arche.

MARIE-ALETH GRARD, 
PRÉSIDENTE HONORAIRE D’ATD QUART MONDE

Pourquoi faut-il impliquer les 
personnes en situation de 
pauvreté dans les politiques qui les 
concernent ?
Dans une société qui compte près de 
10 millions de personnes vivant sous le 
seuil de pauvreté, le constat est sans ap-
pel : les politiques d’assistance classiques 
s’essoufflent. L’échec de nombreuses 
mesures s’explique par une erreur de 
méthode fondamentale.
Traditionnellement, l’aide sociale est 
pensée de manière « descendante » : 
des experts, en bureau, conçoivent des 
solutions pour des bénéficiaires passifs. 
Cela ne marche pas. Pour ATD Quart 
Monde, il faut « agir avec », c’est-à-dire 
permettre à la personne précaire d’être 
actrice de son propre changement.
L’idée force est celle du « savoir d’ex-
périence ». Qui, mieux que celui qui 
affronte la faim, le froid ou l’exclusion au 
quotidien, connaît les véritables obstacles 
à l’insertion ? Les solutions imposées d’en 
haut échouent souvent car elles ignorent 
la réalité concrète. En impliquant les 
personnes concernées, on s’assure que 
l’aide est adaptée et non déconnectée 
des besoins réels.
Vivre dans la précarité, lutter au quoti-

« IL FAUT "AGIR AVEC" LES PERSONNES 
PRÉCAIRES AFIN QU’ELLES SOIENT ACTRICES 
DE LEUR PROPRE CHANGEMENT »

« NOUS DEVONS 
CHANGER NOTRE 
REGARD SUR LES PLUS 
DÉMUNIS, CESSER 
DE LES MONTRER DU 
DOIGT. »

L’INVITÉE
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SPIRITUALITÉ

HÉBERGEMENT ET LOGEMENT

 �Antenne Familles Caluire 
Rue Ferber / 69300 Caluire-et-Cuire

 �Antenne Familles Villefranche 
Quartier Belleroche / 69400 Villefranche-sur-Saône

 �Appartements Logement D’Abord 
Appartements en diffus

 �Centre Gabriel Rosset 
Lits Halte Soins Santé 
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

 �CLEF / 69006 Lyon

 �CoCon La Yourte Solidaire 
173 rue Bataille / 69008 Lyon

 �CoCon La Saulaie 
4 rue Dubois Crancé / 69600 Oullins

 �CoCon Les Amazones 
93 Avenue Sidoine Apollinaire / 69009 Lyon

 �Effet mère - Sainte Hélène 
14 rue Sala / 69002 Lyon

 �Halte de nuit l’Escale 
24 boulevard Jules Carteret / 69007 Lyon

 �L’Agapè - Auberge des Familles 
Résidence Catherine Pellerin 
21 avenue Jean-François Raclet / 69007 Lyon

 �La Maison de Rodolphe 
105 rue Villon / 69008 Lyon

 �Le Foyer Alix / 69380 Alix

 �Le Foyer La Calade 
461 Rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-sur-Saône

 �Les Grandes Voisines - La Courte 
Echelle - Interlude 
40 Avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

 �Résidence - Foyer Dardilly 
avenue de la Porte de Lyon / 69570 Dardilly

 �Résidence La Chardonnière 
Les Chardons – Lits de repos 
65 Grande Rue / 69340 Francheville

 �Résidence Le « 85 » 
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Résidence Le Bordeaux – L'Étape – 
La Passerelle 
1 rue du Bélier / 69002 Lyon

 �Résidence Les Hortensias 
68 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Village Familles 
1 rue Karl Marx / 69120 Vaulx-en-Velin

ACCUEIL DE JOUR

 �Accueil de jour Maison de Rodolphe 
105 rue Villon / 69008 Lyon

 �Accueil La Main Tendue 
461 rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-sur-Saône

 �Accueil Les Amarres 
25 rue rue Salomon Reinach / 69007 Lyon

 �Accueil Saint-André 
2 rue Felissent / 69007 Lyon

 �Halte Soins Santé de jour 
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Le PHARe 
35 avenue Marcel Cerdan / 69100 Villeurbanne

MAGASINS SOLIDAIRES

 �Bric à Brac Décines 
12 rue Émile Zola / 69150 Décines-Charpieu

 �Bric à Brac Oullins - La Mulatière 
22 rue Gabriel Péri / 69350 La Mulatière

 �Bric à Brac Lyon Croix-Rousse 
19 rue Pailleron /69004 Lyon

 �Bric à Brac Lyon Rue de Toulon 
17 rue de Toulon / 69007 Lyon

 �Bric à Brac Lyon Vaise – Dépôt de Dons 
21 rue Berjon / 69009 Lyon

 �Bric à Brac Villefranche – Dépôt de Dons 
433 rue André Desthieux / 69400 Villefranche-sur-Saône

 �La Friperie Lyon 
Passage Thiaffait, 19 rue Leynaud / 69001 Lyon

 �La Friperie Villeurbanne 
149 cours Émile-Zola, 69100 Villeurbanne

 �Les Artilleuses - Bric à Bike 
6 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

 �Vestiaire d’Urgence 
82 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

INSERTION PROFESSIONNELLE

 �Artillerie & AAVA Nettoyage – Atelier Tri 
et Réemploi des Objets – Bois – Transport 
– Collecte – Dépôt de Dons 
8 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

 �Atelier Tri et Réemploi du Textile – 
Premières Heures en Chantier – 
Dépôt de Dons 
51 avenue Franklin Roosevelt / 69150 Décines-Charpieu

 �Ateliers Internes – Maintenance – 
Nettoyage  
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

 �Atelier Les Grandes Voisines 
Nettoyage - Entretiens - Couture 
40 avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

 �Bric à Bike, Atelier Vélo - Solid’aire 
6 boulevard de l’Artillerie / 69007 Lyon

 �Parcours Évolutif de Retour vers le 
Logement par l’Emploi (P.E.R.L.E.) 
210 avenue Jean Jaures / 69007 Lyon

Les 43 implantations 
dans la Métropole et le Val-de-Saône 
(Mars 2026)

La politique et la charité
Mépriser la politique et se moquer des hommes politiques est d’une légèreté d’in-

culte. « Ce ne sont pas les ministres qui sont petits, ce sont les affaires qui sont grandes », 
disait Montesquieu. En conséquence, il faut éveiller, encourager d’authentiques vocations 
politiques et prier chaque jour pour les responsables de la cité dont la charge est si lourde 
et si difficile.

Nous voudrions mettre au point le rapport entre politique et charité. Gabriel Rosset 
a souvent été critiqué pour son action sociale privée : tout en acceptant des fonds publics, 
il n’a pas voulu entrer dans un parti. Il ne s’est pas engagé dans le gouvernement direct de 
la cité malgré d’instants conseils d’amis, tenant à demeurer au plan du témoignage évan-
gélique. Certains ont regretté cette timidité et cette contradiction : qui veut la fin veut les 
moyens, l’objectif social relevant par son ampleur du plan politique : l’accueil des déshérités 
et le logement des familles pauvres — sous-prolétaires et migrants — il aurait dû chercher 
politiquement les moyens efficaces pour des réalisations de qualité. La logique de son action 
aurait dû conduire sa charité à devenir audacieusement politique.

Mais en étant fidèle, croyons-nous à son inspiration pour une action politique plus 
humaine.

Le chrétien actif s’oppose à la fois à l’État démagogue et à l’État tyran. En un sens 
exact, il défend la saine laïcité, il situe la politique à son rang : l’État n’a pas autorité dans 
l’ordre de la connaissance et de l’art, encore moins dans l’ordre infiniment plus infini de la 
Charité, qui est surnaturelle. L’homme par nature provient de Dieu, et doit faire librement 
retour à Dieu. La cité est bien organisée quand elle permet, sans le persécuter ni l’entra-
ver, ce mouvement qui est la charité même, l’Amour de Dieu pour l’homme, et l’amour de 
l’homme pour Dieu. On voit maintenant à quel point il est prophétique que des hommes 
généreux dénoncent l’illusion et les prétentions de la seule politique.

					     		  Georges Belleville 
Extrait d’un texte paru dans L’Arche sous l’Arc-en-ciel N°92 en juin 1976

Georges Belleville (1912-1995), né à Cran-Gevrier en Haute-Savoie fit ses études à l’École Normale de Bonneville puis 
à Normale Sup. à Saint Cloud. Il fut professeur dans les écoles normales d’Albertville et de Lyon et termina sa carrière 
comme professeur de philosophie au lycée des Minimes. Il collabora avec Gabriel Rosset à la fondation du Foyer Notre-
Dame des Sans-Abri en 1950.
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Orane, anciennement sans-abri, vient 
d’emménager dans sa nouvelle maison.
Aider les personnes à se reloger, c’est aussi notre métier.  
Soutenez-nous, donnez. Donnez.

www.fndsa.org
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Mme, M : _________________________________________________ 

Prénom : __________________________________________________ 

Année de naissance : _______________________________________

Adresse : __________________________________________________ 

Code Postal : ___________ Ville : ______________________________

Téléphone : ________________________________________________ 

E-mail : ___________________________________________________ 

o Je suis intéressé(e) pour devenir bénévole
dans l’activité suivante : ______________________________________

o Je souhaite m’abonner ou me réabonner
(10 € pour 4 numéros).

o Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information 
sur les legs, donations, et assurance vie.

Conformément au Règlement Général Européen sur la Protection des Données personnelles (RGPD), 
vous disposez d’un droit d’accès, de modification, de suppression et d’opposition sur les informations 
vous concernant. Pour l’exercer, contactez notre Déléguée à la Protection des Données Personnelles : 
contact.dpd@fndsa.org.
Les fichiers du FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI ne sont jamais vendus ou échangés sauf à des 
tiers de confiance (voir la liste sur fndsa.org) dans l’intérêt de la mission. Si vous ne le souhaitez pas 
veuillez cocher la case ci-contre : 

Je bénéficie du droit  d’être remboursé par ma banque selon les condit ions décri tes 
dans la convention que j ’ai passée avec el le. Une demande de remboursement doit 
être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit  de votre compte pour un 
prélèvement autorisé. Toute demande d’annulat ion doit  être adressée au FOYER.

Soutien régulier
Mandat de prélèvement SEPA à dater, signer et renvoyer, accompagné de 
votre Relevé d’Identité Bancaire (RIB) ou RIP, au FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI.

o Oui, je soutiens les actions du FOYER dans la durée par mon 
don régulier

J’autorise LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI à envoyer à 
ma banque les instructions suivantes pour que celle-ci débite mon 
compte de :

o 10 € par mois o 20 € par mois o 50 € par mois
o ___________ € par mois

Coordonnées de votre compte :
IBAN :

BIC : 

> INFORMATIONS CONCERNANT LE BÉNÉFICIAIRE
	 ICS : FR17ZZZ227072
	 FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI
	 3 RUE PÈRE CHEVRIER 69361 - LYON CEDEX 07

Fait à : _________________ le : ___ / ___ / ______
Signature :

Soutien ponctuel

o Oui, je soutiens les actions du FOYER par mon don ci-joint 
de ____________________ €
o ce don est au titre de l’IFI
Je peux aussi donner en ligne : www.fndsa.org
> 75 % de déduction fiscale jusqu'à 1 000 euros.

N°287 / Mars 2026


